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DEUX ESQUISSES DE RETABLES BAROQUES VALAISANS

par Andre Donnet

ans son onvrage consacre a Johann Ritz (1666-1729), Othmar
Steinmann expose comment, ä l'epoque baroque, travaillent
les scnlptenrs snr bois de la region des Alpes: « L'execution
d'nne cenvre d'art est generalement precedee de projets,
d'esqnisses et de modeles. C'est la que s'expriment les parti-
cularites artistiqnes d'nn maitre, sonvent pins directement et
pins vivement que dans la realisation definitive qui est parfois
abandonnee anx aides. » Mais nos scnlptenrs comme Johann

Ritz «travaillent assez certainement sans modeles; on n'en a jamais trouve trace...
lis se contentent, en fait de projet, d'nne esqnisse. Le dessin dn scnlptenr n'a, ä

cette epoque, pas moins d'importance qu'an gothiqne tardif. II consiste dans la

representation de figures isolees on dans le carton (Visierung) de l'autel entier. Le

plan d'ensemble demeure le principal fondement de l'entreprise. II montre l'architec-
tnre du retable, le mouvement et les draperies des statues, et la repartition, souvent
jusque dans les details, des ornements. Mais il ne sert pas seulement de projet ä

l'artiste; c'est sur cette esquisse que le commettant pent manifester ses desirs et
ses critiques. » Et Steinmann ajoute: « Jusqu'a maintenant, en Valais, on n'a retrouve
aucune de ces esquisses (Riss) bien que les contrats conserves en fassent mention...
Si ces dessins nous etaient parvenus, ils nous offriraient des possibilites de comparai-
sons pleines d'enseignement entre projet et execution... » 1

Au cours de nos recherches, nous avons eu la bonne fortune de decouvrir les

esquisses de deux retables de bois sculpte: un projet de maitre-autel pour l'eglise
paroissiale de Monthey (1737) et un projet d'autel (1748) par le sculpteur Peter
Lagger, de Reckingen, dans la vallee de Conches.

1 O. Steinmann, Der Bildhauer Johann Ritz (1666-1729) von Selkingen und seine Werkstatt,

dans Vallesia, t. VII, 1952, pp. 205-207, qui publie ibidem, pp. 349-352, le texte de quatre
contrats, dont deux stipules en Valais avec Job. Ritz (1691) et avec Joh. Sigristen (1697). On
trouvera aussi quelques indications dans l'ouvrage de M.-A. Robbe, Les retables de bois sculpte
en Tarentaise aux XVIIe et X VIII" siecles, Chambery, 1939, 130 pages, 64 planches.
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Ces esquisses apportent un temoignage a la these cl'O. Steinmann. Tontefois
il n'est pas possible d'en tirer les enseignements que celui-ci laisse entrevoir: si, pour
le premier projet, nous avons, outre I'esquisse, le contrat d'execution, nous ignorons
en fait s'il a ete reellement sculpte; en tout cas, nous n'en avons pas retrouve trace.
Quant au second, que nous ne sommes pas parvenu a identifier d'une maniere
certaine avec un autel actuellement existant, nous pouvons tout au plus emettre
l'hypothese que I'esquisse conservee figure probablement l'un des projets presentes,
celui qui, ayant ete ecarte lors du choix definitif, n'a pas ete detruit ä l'achevement
de l'oeuvre.

Quoi qu'il en soit, nous publions cependant ces deux esquisses dans 1'espoir
qu'elles pourront, sinon favoriser l'identification des autels s'ils subsistent encore,
du moins servir de materiel d'etude.

I

Projet de maitre-autel pour l'eglise paroissiale de Monthey (1737)

Le bourg de Monthey dont la chapelle est attestee des 1242 appartint durant
une longue periode ä la paroisse de Collombey qui est cedee en echange, en 1263, a

l'abbaye de Saint-Maurice par le prieure de Lutry.2 Telle etait encore la situation
au debut du XVIIIe siecle. En ce moment, ecrit le chanoine Anne-Joseph de Rivaz,
«le souverain Etat desira que l'eglise paroissiale y fut transferee pour la commodite
des seigneurs gouverneurs et pour le relief du lieu de leur residence. Cette translation
se fit en 1704... II y avait a Monthey avant la translation une eglise ancienne, sous
le vocable de Saint-Theodule ou de la Sainte-Trinite, qui avait ses recteurs tenus a

faire le catechisme aux enfants et administrer les sacrements dans le ressort de la

bourgeoisie; mais les baptemes et les mariages ainsi que les sepultures se faisaient a

Collombey jusqu'au 17 decembre 1706 que Rd M. Maurice De Fago fut constitue

cure et plebain de Monthey. Cependant il n'y vint fixer sa residence que le 24 decembre

1708. Le cimetiere fut benit le 4 novembre de la meme annee par 1'eveque
Supersaxo... On ne sait point quelle annee fut consacree l'eglise... Saint Didier,

eveque de Langres, qui etait celui de l'ancienne eglise, en est le patron; on en fait la

fete le 23 mai. On fait l'anniversaire de la dedicace le 3e dimanche de septembre. »3

C'est ainsi que le 4 novembre 1708 l'eveque Supersaxo celebre une messe

pontificate dans la nouvelle eglise.4 Orientee nord-sud, elle se dressait sur l'emplacement

2 J.-M. Theurillat, Breve notice sur le culte ä Monthey au XIII" siecle, dans Ann. val.,
1962, pp. 369-370.

3 A.-J. de Rivaz, Opera historica, t. VI, p. 360 (manuscrits aux Arch, cantonales, ä Sion,
fonds de Rivaz).

4 Ibidem, p. 495. Collombey se detachera bientöt (1723) pour reformer une paroisse
autonome (Armorial valaisan, Zurich, 1946, p. 172).
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de l'edifice actuel 5 eleve de 1851 ä 1855 cl'apres les plans de l'architecte Emile
Vuilloud 6 et consacre a l'Immaculee Conception le 10 juin 1855. Le 6 novembre 1708,

le chanoine Jean-Joseph Willa, doyen de Valere, qui a accompagne l'eveque ä

Monthey, procede a la visite des autels; ils sont alors au nombre de trois: le maitre-
autel et les autels lateraux de la Sainte-Familie et de Saint-Antoine; on arrete
notamment que « l'autel de la Sainte-Trinite sera le grand autel de l'eglise parois-
siale; on le decorera d'une statue ou d'un tableau de saint Didier ».7

A-t-on donne suite immediatement a la decision prise lors de cette visite epis-

copale? Nous n'en savons rien. Mais, si tel a ete le cas, il est probable que ce premier
maitre-autel a ete, sinon detruit, du moins suffisamment endommage lors de l'incendie

qui, le 7 juillet 1714, ravagea le bourg de Monthey 8, pour qu'on entreprenne, vingt-trois
ans plus tard, comme nous allons le voir, la confection d'un nouveau maitre-autel.9

Le 9 avril 1737, en presence du eure et du chätelain, le conseil de paroisse

compose de six membres passe, en l'auberge de la Maison Jaune, une convention
ä cet effet avec Giuseppe Reinerio, maitre sculpteur originaire du val Sesia.

Celui-ci s'engage a executer, dans le delai d'un an, toute une serie d'ouvrages
qui sont soigneusement enumeres: le maitre-autel; le tabernacle; le tableau de la
Sainte-Trinite qui constituera, sculpte et polychrome, le centre de l'autel; les trois
canons de la messe; le crucifix. Tous ces travaux se feront a Monthey meme, a

charge pour le sculpteur de se procurer un logement, les bois et les materiaux
necessaires. II remettra l'autel monte et acheve conformement aux dessins qui lui
ont ete fournis et« a dictature de maitres experts ». Le conseil de paroisse lui promet
pour sa remuneration la somme de 40 mirlitons (ou leur contre-valeur) payables
« a mesure que l'ouvrage avancera ».10

5 Voir l'essai de reconstitution d'une Vue du bourg de Monthey vers 1750, par Jean Marclay
dans Ann. val., 1952, pp. 168-169.

6 Voir notre Guide artistique du Valais, Sion, 1954, p. 19, n° 10.
7 A.-J. de Rivaz, op. cit., p. 497.
8 Ibidem, p. 513 : « Le 7 juillet 1714, qui etait un samedi, ä onze [heures] du soir, le feu prit

chez le curial Rossier pres du chateau, et brüla 80 maisons, 4 granges, une partie du chateau, les
halles et l'eglise. On re^ut de grandes faveurs du souverain Etat et des bannieres du Bas-Valais
et de toute la Suisse; moyennant quoi le bourg fut rebati en deux ou trois annees... »

9 On sait du moins que l'Etat du Valais, apres cet incendie de 1714, fit don d'un des nou-
veaux autels de l'eglise paroissiale. En effet, le recteur Joh. Jakob v. Riedmatten (1672-1726)
rapporte dans sa chronique qu'il a re9u, ä Sion, le 7 septembre 1718, la visite du peintre Holzer
qui se rend a Monthey pour « dorer l'autel erige par l'Etat du Valais ». (Die Chronik des Joh.
Jakob v. Riedmatten, übersetzt und geordnet von H. A. v. Roten, dans Walliser Jahrbuch für
1955, p. 52).

10 Monthey, arch, communales, D 525: « Convention sous seing-prive avec le sculpteur
italien Joseph Rainerio, faite par le conseil de paroisse de Monthey, signee par les parties, pour
la fagon du grand autel de l'eglise de Monthey, accompagnee du plan de l'autel paraphe par
B. Thieux, curial, et le maitre sculpteur. » 1 f°. Nous publions en annexe le texte de cette convention

dont nous modernisons l'orthographe. On remarquera que cette convention est beaueoup
moins circonstanciee que Celles que publient Steinmann (op. cit., pp. 349-352) et, pour la
Tarentaise, M.-A. Robbe (op. cit., pp. 110-118). Quant aux delais de livraison, ils varient de
quelques mois a neuf ans; les prix sont naturellement en fonetion de l'importance du retable.
L'oeuvre executee est generalement soumise « a dicte de maistres ou experts » (ibidem, p. 116).
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11 importe de relever ici que ce n'est pas le sculpteur Reinerio qui presente des

esquisses pour les travaux dont on lui confie l'execution.11 II regoit du conseil un
projet du maitre-autel avec le tableau de la Trinite; s'il n'est pas question de modeles

pour les trois canons et le crucifix, le sculpteur regoit cependant encore, etabli par le

cure, un dessin pour le tabernacle.

** *

L'esquisse du maitre-autel (fig. 1) est conservee 12 avec le contrat.
L'architecture du retable est eelle d'un arc triomphal dont la baie centrale est

occupee par une sculpture.
Ce tableau presente une Variante connue de l'iconographie de la Trinite, qu'on

designe sous le terme de quaternite mariolätrique.13 C'est en effet une Variante qui
associe a la Trinite le couronnement de la Vierge: la Vierge emergeant des nues

occupe la place d'honneur entre le Pere et le Fils places plus haut. A droite, le Pere,
le globe dans la main gauche, et a gauche le Fils, avec l'arbre de la croix, tiennent la
couronne au-dessus de la tete de la Vierge. Enfin, la colombe du Saint-Esprit rayonne
au-dessus des trois personnages.

Le retable, dessine sur un plan legerement curviligne, repose sur un autel a

peine esquisse et marque aux extremites par des pilastres. Dans la realite il doit
s'elever sur une hauteur de plus de six metres. De chaque cote de l'emplacement
reserve au tabernacle et laisse en blanc sur le projet, on a d'abord deux gradins sur
lesquels se dressent deux colonnes a chapiteaux composites couronnes par un
entablement. Au centre de la colonnade et au-dessus du tabernacle, le tableau de

la Trinite est encadre dans une sorte de portique constitue de deux colonnes
semblables a leurs voisines mais moins hautes, et surmontees d'un arc somme
d'un cartouche.

Au-dessus et englobant le sommet du tableau, on a un deuxieme etage
en retrait sur les cotes, forme de deux piliers quadrangulaires relies par un
entablement.

Le couronnement enfin presente un grand cartouche chantourne aux bords

retrousses qui s'adapte, en sa partie superieure, ä l'ceil-de-boeuf de l'abside ä laquelle
le retable est adosse au moyen d'un faisceau dont les feuilles s'epanouissent de

chaque cote.

11 Tous les contrats publies par Steinmann et par M.-A. Robbe font etat de projets, de
dessins presentes par les sculpteurs eux-memes.

12 Monthey, arch, communales, D 525 (annexe): original sur papier, 1 feuille (larg. 23,5 X
haut. 33,5 cm), signe de B. Thieux, curial, et de Giuseppe Reinerio. A defaut du contrat,
l'esquisse elle-meme demontrerait qu'elle n'est pas de la main du sculpteur; il suffit de comparer sa

signature autographe avec les inscriptions qui figurent sur le dessin.
13 L. Reau, Iconographie de Vart chretien, t. II, vol. 1, Paris, 1956, pp. 27-28.
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(Plioto R Sehimd Sion)

Fig. 1. Piojet cle maitie-autel pour 1'eglise tie Monthey (1737).
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Le decor des surfaces planes: gradins, piedestals, entablements, est sommaire-
ment esquisse; il est constitue de feuilles d'acanthe.

On trouve des anges a tous les etages: en appliques contre les piedestals des
colonnes du tableau central et dans les angles cle ceux des colonnes exterieures, ce
sont des tetes d'anges ailes; sur les archivoltes de Fare triomphal, ce sont deux anges
musiciens aux ailes deployees; sur les extremites de l'entablement, au deuxieme
etage, et sur les bords superieurs retrousses du grand cartouche, quatre anges encore
aux ailes deployees et gesticulants.

Quant aux statues destinees ä meubler les vides cle l'architecture, elles sont
au nombre de six. La plupart d'entre elles sont designees nommement par une
inscription. Entre les colonnes laterales du premier etage se clressent, du cote de

l'evangile, saint Sebastien (Sebastien), et du cote de 1'epitre, saint Roch (S. roc)
avec le chien qui leche ses plaies; sur le couronnement au-dessus: a gauche, saint
Jean-Baptiste (Joes bastita), et a droite, saint Bernard de Mont-Joux ou des Alpes
(Br); sur les piliers du deuxieme etage: a gauche, saint Joseph un lis ä la main et

portant l'Enfant Jesus; ä droite, saint Francis de Sales (F).
Enfin, au centre du grand cartouche apparait, assis sur un nuage, un eveque

mitre et crosse, tenant une palme dans la main gauche, personnage dans lequel on
pourrait identifier, plutot que saint Didier14, patron de la nouvelle paroisse,
saint Theodule, patron du Valais et patron de l'ancienne chapelle du rectorat de

Monthey.
Le tableau de la Trinite doit etre non seulement sculpte, mais peint de « cou-

leurs fines ». L'autel lui-meme sera recouvert de « vernis de la Chine », c'est-a-dire
cle vernis ä la resine de copal importe de Chine.

** *

Ce projet a-t-il ete realise? Nous devons avouer que nous n'en savons rien. Nos
recherches pour deceler l'existence cl'un autel correspondant ä l'esquisse n'ont
abouti ä aucun resultat.15

14 Generalement represente en cephalophore. Ibidem, t. Ill, vol. 1, Paris, 1958, p. 384.
15 Le Liber ad usum nobilis burgesiae Montheoli (Monthey, arch, commnnales, G 44,

registre in-fol., 484 fol.), qui contient de nombreux comptes du conseil de fabrique, ne porte
aucune indication relative a ce maitre-autel. On ne saurait non plus conclure par l'affirmative
d'un extrait de la visite episcopale d'aoüt 1766 que cite le chanoine A.-J. de Rivaz (op. cit.,
p. 494): « II y a en cette eglise cinq ante Is: le grand autel; celui du Saint-Rosaire et celui de la
Sainte-Famille, ä droite; celui de Saint-Marcel et celui de Saint-Jean-Baptiste, [a gauche].»
Enfin, nous n'avons retrouve qu'une indication relative au sort des autels quand, au milieu du
XIXe siecle, on a demoli l'eglise pour construire un nouvel edifice: en seance clu 24 juin 1855,
le Conseil municipal de Monthey « souscrit a la donation d'un des petits autels lateraux de la
vieille eglise pour la chapelle d'Aigle ». (Obligeante communication de M. Louis Borgeaud,
president du Vieux-Monthey.)
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II

Esquisse d'un autel (1748) par le sculpteur Peter Lagger,
de Reckingen (Conches)

Les archives de l'abbaye, ä Saint-Maurice, conservent une esquisse d'autel
(fig. 2) signee de Peter Lagger et datee de 1748.16 II s'agit d'un retable qui, execute,
doit se dresser ä 4 m environ au-clessus de la mensa, si Ton clonne a l'autel la hauteur
normale de 1 m 10.

Cette esquisse suscite deux remarques prealables.
Contrairement au projet de Monthey dont le dessin est exceptionnellement

remis au sculpteur par le eure ou le conseil de fabrique, nous sommes ici en presence
d'une esquisse clue ä l'artiste lui-meme qui l'a signee.

En outre, ce projet de Lagger, si sommaire soit-il, offre dans son decor, comme
nous le verrons, toute une serie de variantes entre lesquelles le commettant ou le

donateur a la possibility de choisir.
L'architecture du retable, au-dessus de l'autel, destine ä etre adosse ä l'abside,

est constitute de deux etages superposes, le second etant en retrait sur les cötes et
surmonte d'un couronnement. Le premier etage se compose d'un panneau central
accoste de panneaux plus etroits; les trois panneaux sont delimites par quatre
colonnes torses a chapiteaux composites reposant sur un pieclestal et supportant
un entablement. Le deuxieme etage est d'une structure identique, mais clans la

proportion d'un tiers plus petit. Le retable est enfin couronne d'un grand cartouche,
entoure de feuilles d'acanthe, aux armes clu donateur, Jean-Joseph Blatter, eveque
de Sion de 1734 ä 1752, surmontees cle la mitre, de la Crosse et de l'epee, insignes du
prince-eveque.

Le decor n'est pas symetrique comme a l'ordinaire; il offre, nous l'avons cleja
releve, un choix cle variantes.

Ainsi l'autel lui-meme presente, a gauche, un pilastre droit decore d'une feuille
d'acanthe; ä droite, un pilastre incurve clecore d'un rameau feuillu portant trois
poires disposees deux en chef et une en pointe.

Si les piedestals des colonnes torses, au premier etage, montrent chacun, au
centre, un fruit cantonne de quatre feuilles, ceux des extremites portent en appliques
des feuilles d'acanthe de clessin legerement different. Par contre, au deuxieme

16 Tir. 69, paquet 5: une feuille de papier collee sur toile (larg. 29,3 cm x haut. 47,5 cm);
la feuille est endommagee dans sa partie superieure, a gauche. Dans le meme paquet se trouve
encore l'esquisse d'un tabernacle destine ä une eglise ou ä une chapelle dependant de l'abbaye
(feuille de papier collee sur toile, larg. 26 cm x haut. 33,5 cm); il s'agit egalement d'un projet
de P. Lagger (fig. 3).



— 512 —

etage, le decor des piedestals est symetrique: feuilles d'acanthe semblables ä l'inte-
rieur, rameaux avec deux poires au centre.

Les socles destines ä supporter des statues de chaque cote, a l'exterieur du
premier etage, sont egalement differents: a gauche, le socle est sculpte d'une tete
d'ange emergeant des ailes; a droite, d'une volute qui se cleveloppe en feuille.

Les feuilles d'acanthe qui, de chaque cote, a l'exterieur, fianquent le retable a
la maniere d'ailerons, sont dissemblables au premier etage oil elles forment comme
des baldaquins au-dessus des statues, et aussi au deuxieme etage oil elles occupent
toute la hauteur, de la base cles colonnes a la corniehe de l'entablement.

A droite clu cartouche armorie (la partie gauche de l'esquisse a clisparu), on
remarque encore un vase antique a anses contenant trois fleurs.

Quatre statues meublent exterieurement le retable: au premier etage, on trouve,
posees clirectement sur une corniche, a gauche, la statue de saint Joseph; a droite,
celle d'un eveque (saint Theodule ou saint Nicolas); au deuxieme etage, sur cles

socles aux pieds chantournes, a gauche, la statue cie saint Ignace cle Loyola; a

droite, celle de saint Franyois-Xavier.
Les trois panneaux vides cle chaque etage, destines sans cloute ä recevoir

d'autres statues, sont moulures. Au premier etage, ils sont decores dans les angles de

feuilles et de fleurs, et leurs gradins, entre les piedestals, cle clessins geometriques. II
en est de meme pour les gradins, au deuxieme etage, oil les panneaux moulures
demeurent par contre sans decor, a l'exception du panneau central qui est surmonte
d'une sorte cle dais.

L'auteur cle cette esquisse, le sculpteur Peter Lagger (1714-1788), cle Reckingen,
commence a etre mieux connu grace aux travaux cl'O. Steinmann. En effet, au cours
de ses recherches sur les sculpteurs Johann Ritz 17 et Anton Sigi'isten 18, Steinmann
a eu l'occasion d'identifier des oeuvres de Lagger ou cle lui en attribuer.19 lln'a cepen-
dant pas encore pu etlicher leur style et le caracteriser 20; c'est d'ailleurs une täche

que renclent cle plus en pins difficile les tripotages auxquels se livrent depuis quelques
decennies les ecclesiastiques et les « restaurateurs », sans respect pour l'integrite
cles ensembles sculptes.

17 O. Steinmann, Johann Ritz, op. cit.
18 O. Steinmann, Der Bildhauer Anton Sigristen von Brig (fi/'/J), clans Vallesia, t. IX,

1954, pp. 195-270.
19 Voir clans Ritz, pp. 173, 200, 238, note 42, 251; dans Sigristen, pp. 198, 204, 207, note 52,

212, note 92, 214, etc. Nous mentionnons clans notre Guide artistique les oeuvres de Lagger,
p. 113 (Münster, groupe de la Crucifixion, 1743), p. 94 (Törbel, maitre-autel, env. 1745), p. 112

(Reckingen, les trois autels de l'eglise paroissiale, env. i750), p. 109 (Binn, maitre-autel, 1767),
et Celles que Steinmann lui attribue: p. 88 (Unterbach, les deux autels lateraux), p. 96 (Zermatt,
maitre-autel, env. 1750), p. Ill (Niederwald, maitre-autel et autel des Rois mages), a quoi on
peut ajouter le maitre-autel de Simplon-Village (Steinmann, A. Sigristen, p. 198).

20 O. Steinmann n'en a donne qu'un bref aper<pi tire de l'observation des statues de la
Vierge clans Ritz, p. 251, note 35; ses remarques ne nous sont d'aucun secours pour le cas que
nous examinons ici.
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(Photo T M Theuullit hunt Miuiice)

Fig 2 Ebquibse cl'un autel (1748) pai le sculpteui Petei Laggei
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** *

A quelle eglise etait destine ce projet? A-t-il ete realise?
A cette derniere question, nous pouvons, semble-t-il, apres l'enquete a laquelle

nous nous sommes livre, repondre par la negative.
Quant ä sa destination, M. l'abbe Hans Anton von Roten nous a rappele oppor-

tunement que le maitre-autel de l'eglise paroissiale de Zermatt est une fondation
de l'eveque J.-J. Blatter. Dans ces conditions, l'esquisse retrouvee aux archives de

l'abbaye, a Saint-Maurice, ne serait-elle pas un projet propose parmi d'autres pour
Zermatt et conserve precisement parce qu'il a ete ecarte lorsque le conseil de fabrique
a arrete son choix definitif?

Un certain nombre de facteurs inclinent en faveur de cette hypothese.
Le maitre-autel de Zermatt, dedie a saint Maurice, tel qu'il peut se voir encore

actuellement en depit des multiples transformations qu'il a subies, est date de 1750

environ et attribue a Peter Lagger par 0. Steinmann.21
Si l'architecture de cet autel differe totalement de celle de notre esquisse, on

remarque cependant de nombreux points communs dans le decor: par exemple, de

chaque cote de la mensa, le meme rameau feuillu portant trois poires 22; le meme
dessin des feuilles d'acanthe ornant les piedestals des colonnes torses; sur les flancs
du premier etage, le meme dessin des feuilles d'acanthe, cleveloppe ici sur toute la

hauteur; le meme dais surmontant la statue centrale de saint Maurice.
Dans 1'autel de Zermatt, on reconnait encore, disposees d'une autre maniere,

il est vrai, les statues de saint Joseph, de saint Ignace de Loyola, et cedes de saint
Theodule et de saint Nicolas, sur des socles analogues a ceux de l'esquisse.

Ce sont lä deja des elements qui permettent de confirmer 1'attribution de cet
autel a Peter Lagger.

Ajoutons encore les armoiries de l'eveque J.-J. Blatter, ne a Viege d'une famille
originaire de Zermatt, qu'on retrouve dans un cartouche sur l'esquisse comme sur
l'autel actuel, et qui rappellent le souvenir du prelat qui, par un don de 200 cou-

ronnes, a contribue a son erection.23

Enfin, la dedicace de l'autel a saint Maurice pourrait expliquer la raison pour
laquelle cette esquisse est clemeuree a l'abbaye de Saint-Maurice: eile venait peut-
etre a I'appui d'une requete tendant a obtenir soit des reliques des martyrs thebains,
soit une contribution financiere.24

21 Ritz, p. 251. Voir aussi K. Lehner, Kleine Zermatter Chronik, Zermatt, 1957, p. 53.
22 Au surplus, cet element de decor parait familier ä Lagger: on le remarque par exemple

sur le retable d'un autel lateral (epitre) ä Unterbäcb et sur le retable de Simplon-Village.
23 S. Kronig, Familien-Statistik und Geschichtliches über die Gemeinde Zermatt, Ingenbohl,

1927, p. 174.
24 Les recherches effectuees dans les archives de l'abbaye, notamment dans les protocoles

du chapitre, par M. le chanoine Leo Müller, sont demeurees sans succes.
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(Photo J M Tlit in ill it Saint Mutrne)

Fig 3 Esquisse d tin tabernacle pai le sculpteui Petei Laggei
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ANNEXE

Convention pour le maitre-autel de Monthey du 9 avril 1737

(Monthey, arch, communales, D 525, 1 f°)

L'an 1737 et le 9e avril, en presence de Sa Reverence Monsieur le surveillant
De Fago et eure de Monthey 1, par-devant Sa Noblesse Monsieur le banderet et
chatelain Du Fay 2, se sont personnellement constitutes les parties bas inserees qui
ont fait la convention suivante:

Joseph Reneiro 3, de la vallee de Chaisia 4, maitre sculpteur de sa profession,
promet et s'engage de faire le grand autel de notre eglise paroissiale de Monthey
selon et a forme du dessin que nous lui avons remis contresigne de part et d'autre;
il s'engage encore de faire le tabernacle selon le dessin que M. le surveillant lui a remis;
item, le tableau de la Tres Sainte Trinite comme il est dans le dessin et avec peinture
et couleurs fines; item, les trois canons de la messe avec le crucifix, promettant et
s'engageant de faire le tout bien et capablement conformes les dessins et ä dictature
cle maitres experts, et d'ici au dimanche de la Sainte-Trinite de l'an 1738 5 et plus
tot si faire se peut d'une part, et d'autre part noble Jacques Basqueira, procureur
cl'eglise, accompagne et du vouloir de Messieurs le banderet des elus et vice-chätelain
Du Fay 6, M. le major Devantery 7, M. le secretaire Guerraty 8, M. le curial Gallay 9

et moi soussigne, agissant au nom de toute la paroisse de Monthey, promet et
s'engage de donner audit maitre sculpteur quarante mirlitons ou leur valeur qui est

cent vingt baches piece, payables ä mesure que l'ouvrage avancera, sous reserve que
l'ouvrage se fasse a Monthey et que le tout soit bien fait, bien dore et bien conditionne

1 Maurice De Fago (f 1752), eure de Colloinbey en 1706, qui transfert le siege de la paroisse
a Monthey dont il est le premier cure de 1708 a sa mort. Armorial, art. De Fago, p. 75.

2 Antoine Du Fay (1673-1738), banneret des 1710 et chatelain de Monthey. Armorial,
art. Du Fay, p. 83.

3 Giuseppe Reinerio selon sa propre signature sur l'esquisse. Nous n'avons pas decele sa
presence ä Monthey, dans les registres de paroisse ni dans les documents, durant l'annee qu'il y
duttravai 11er; nous n'avons pas rencontre Reinerio ailleurs en Valais, contree encore mal exploree,
ni parmi les artisans du val Sesia oeuvrant en Tarentaise et cites par M.-A. Robbe (op. cit.,
passim), ni parmi les sculpteurs cites par C. Debiaggi, Oli altari lignei valsesiani, dans Atti e

Memorie del terzo Congresso piemontese di Antichita ed Arte, Gongresso di Varallo Sesia 1960,

pp. 123-142.
4 Chaisia, pour Sesia dans le diocese de Novare, province de Verceil.
5 Le 1er juin 1738.
6 Emmanuel Du Fay (1702-1775), vice-chatelain de 1731 ä 1738. Voir notre article Un

projet de reforme du conseil bourgeoisial de Monthey en 1738, dans Ann. val., 1952, p. 167, note 18.
7 Sans doute Joseph Devantery (1680-1764) qui sera elu capitame general du gouverne-

ment de Monthey apres la mort de son pere en 1739 (Sion, arch, cant., AV L 135, pp. 115-117).
8 Antoine Guerraty, notaire, 1700, secretaire gouvernal, 1722, vice-chätelain, 1739.

Armorial, art. Guerraty, p. 120.
9 Marcel Gallay, notaire, curial bourgeoisial, 1732. Armorial, art. Galley, p. 103.
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et au terme assigne et verni de la Chine 10, et rendra ledit autel monte a ses frais, se

procurera un logement, les bois et tous les materiaux necessaires et ä ses frais. Ainsi
a ete convenu, conclu et arrete, a Monthey, dans la Maison Jaune.11

En foi de quoi nous nous sommes signes.

B. Thieux, curial12
Giuseppe Reinerio

10 II s'agit de vernis a la resine de copal appliques ä la decoration et au mobilier qui portent
generalement le nom de laques; les laques de la Chine designent les vernis importes de ce pays.
L. Reatt, Dictionnaire illustre cVart et d'archeologie, Paris, 1930, p. 476.

11 La Maison Jaune ou Auberge de la Croix-d'Or s'elevait sur l'emplacement actuel de
l'hötel des Postes. Cf. Vue du bourg de Monthey vers 1750, reconstitute par Jean Marclay,
dans Ann. vol., 1952, pp. 168-169.

12 Barthelemy Thieux, notaire, syndic de Monthey, 1734-1735, curial bourgeoisial, 1734.
Armorial, art. Thieux, p. 258.
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